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3. que l'integration et une certaine
autonomic permettant 1'adaptation des

methodes de travail pour repondre aux
besoins des jeunes, ne soient pas conside-
rees comme s'excluant mutuellement mais

au contraire qu'elles soient reconnues
comme necessaires l'une et l'autre.
4. de maintenir a I'echelon national et
international un Service specialise repon-
dant aux besoins de sensibilisation et de

formation des enfants et des jeunes en vue
de leur reelle participation aux activites et
aux decisions de la Croix-Rouge.

Theme II - Cooperation et
information sur les questions
relatives ä la Jeunesse
5. d'intensifier le courant d'echanges d'in-
formations entre les Societes nationales

d'une part et entre le Bureau de la
Jeunesse de la Ligue et les Societes nationales
d'autre part, en veillant ä en assurer une
large diffusion jusqu'aux Sections locales.
6. que les Societes nationales accordent
plus d'attention a ('application des diffe-
rentes decisions et recommandations et
qu'elles fassent rapport au Bureau de la
Jeunesse de la Ligue sur les actions entre-
prises dans ce domaine.
7. d'encourager le Bureau de la Jeunesse ä

renforcer son role dans le domaine de

prises d'initiatives.
8. afin d'accroitre le developpement de la
comprehension internationale et de
('education pour la Paix parmi les jeunes, de
maintenir et de developper les rencontres
internationales aussi bien dans leurs
formes actuelles que par la recherche de
nouvelles formules en veillant ä ce qu'elles

correspondent d'une maniere adequate
aux objectifs adoptes et aux besoins des

participants et en concentrant toutes les

ressources disponibles au profit de rencontres

d'etudes et de formation et non pas
pour de simples rencontres sans

programme de travail.
9. que les Societes nationales tiennent
compte du potentiel de la Jeunesse Croix-
Rouge dans la preparation et la realisation
des programmes d'aide au developpement.

* [^integration doit s'entendre comme un processus
(sensibilisation, formation, participation aux activites
ct aux decisions) s'appliquant aux differentes tranches
d'age interessees par la Croix-Rouge (enfants, jeunes
et adultes) et qui respecte la specificite des besoins et
de l'expression propres ä chacune (Teiles

II y a quelques jours, nous apprenions la

mort subite de ce jeune medecin vaudois
de 28 ans, Jean-Jacques Vuilleumier, qui
fut pour nous au Niger en 1974. II diri-
geait une equipe medico-nutritionnelle
travaillant en faveur des victimes de la
secheresse.
Un medecin? C'etait d'abord un jeune, un
bourgeon de 68, un chercheur de verite et
d'absolu. C'etait d'abord un engage ä

100 %. Je le revois avec ses cheveux longs
et sa barbe, beau, les pieds nus dans la
fange nauseabonde d'un centre de rassem-
blement de Touaregs. II soignait. Mais pas
seulement avec les gestes du medecin. II

avait ceux de quelqu'un qui donne, qui
partage, qui est les autres. Je le revois
silencieux et rageur face ä la souffrance,
face au desespoir de ces Touaregs (ceux
que l'on appelait recemment encore les

«Seigneurs du desert» et qui n'etaient plus
que de fiers mendiants avant de devenir
des perdus et des abandonnes!). Pas de

paroles sinon quelques jurons face aux
mille difficultes. Mais un regard. Mais le

geste fraternel qui consiste ä toucher inti-
mement de sa peau celle des autres. II etait
reste pour moi l'image ideale ä laquelle on
aimerait ressembler quand on essaye de
«faire de la Croix-Rouge». Je me souviens

de ce soir oü, enfin, il avait plu. Tout etait
trempe, inonde. La nuit tombait. Nous
etions ä Niamey et nous n'avions pas pu le

retenir de partir avec Anita, dans sa Jeep
brinquebalante, pour aller 50 km plus
loin, sur des pistes dangereuses et en pre-
nant des risques exageres, retrouver ses

Touaregs tremblant de fievre sous une
maigre peau de chevre pour tout abri. Je

l'ai vu lui-meme delirer sur un lit d'hö-
pital, tres gravement atteint de malaria et
ne pensant qu'ä reprendre son travail
contre l'avis de ses confreres medecins.
Et puis je ne l'ai plus jamais revu, mais j'ai
vu la souffrance de ses parents. La vie de

leur fils fut un acte de foi. Du Sahel loin-
tain, ä travers l'immense desert de nos
incomprehensions, un jeune Targui leur
avait lance un cri, d'une ecriture bien mal-
adroite mais combien dechirante:
«Chers mere et pere,... ma douleur et ma
souffrance... ce n'est pas vous seuls qui
souffrirez. Plutöt nous; parce que vous
l'aimez puisqu'il est votre fils; mais nous,
nous l'aimons parce qu'il est notre pere.
Vous etes les parents, oui, mais vous
n'avez pas comme nous besoin de lui. II est

nous, tous ces individus qui sont les pau-
vres et les nomades... maintenant nous
craignons l'avenir sans lui. Aucun nomade
ne pourra l'oublier, et aucun d'entre eux
ne peut dire qu'il n'est pas orphelin. C'est
ä nous de pleurer Jean-Jacques».

signe «Moussa»
Ne pleure pas, Moussa, mais souviens-toi.
II y aura peut-etre d'autres Jean-Jacques
pour vous redonner courage et espoir en
une veritable fraternite humaine!

Jean Pascalis

13


	Ne pleure pas, Moussa!

